
LE 

CLOCHER 

 

Pensée du mois : Jean ROYER 

« Chaque voyage est le r°ve dõune nouvelle naissance » 
 

 



 2 n° 441 

Ralentir le rythme,  
oser m°me sõarr°ter 
pour mieux veiller,  
attendre et guetter.  

Veiller  ? Attendre  ? Guetter  ? 

Jõai veill® un malade, un mourant, 
entièrement tournée vers lui,  
attentive à ses gestes, à son souff le, 
jõai v®cu ce temps paisiblement, 
à ses côtés dans ce présent,  
avec lui ouverte ¨ lõ¨-venir,  
remplie de confiance,  
car jõai puis® ¨ la source Esp®rance. 

En ce temps de lõAvent 
jõattends lõenfant ¨ na´tre 
en moi, en toi, et en ce monde,  
entièrement tourn ée vers Lui,  
avec le désir  dõ°tre habit®s,  
transformés, puis inspirés par Lui.  

Je guette la venue de cet enfant à naître  
en moi, en toi, et en ce monde,  
avec le désir  de devenir des êtres nouveaux  
et dõentrer avec Lui, tous ensemble, 
dans des jours plus j ustes et plus beaux.  

Je ne suis pas la seule qui veille, qui attende, qui guette,  
nous sommes des milliards sur la planète.  

Mais il y a surtout Lui  
qui nous veille, qui nous attend, qui nous guette,  

inlassablement,  
car Il nous lõa promis, cet enfant ¨ na´tre,  
cõest Lui  qui nous ouvre ce nouvel avenir  : 

celui de nous savoir, chacun, chacune, à présent  
aimé de Son Père comme Son enfant.  

Jocelyne  WANDERSCHEID - https://www.portstnicolas.org /rocher/textes -de-priere  

https://www.portstnicolas.org/rocher/textes-de-priere
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 NOËL SANS LA FOI ? 
Quand, le 24 décembre 1993, le chef du commando du GIA 

venu au monastère de Tibhirine demander des armes et un 

médecin, apprend que les moines s'apprêtent à célébrer Noël, 

il dit seulement : « Excusez-moi, je ne savais pas ». 

Bvkpvseöivj!bvttj-!cfbvdpvq!qpvssbjfou!ejsf : « Excusez-moi, 

je ne savais pas ». Qui, en effet, sait pourquoi Noël se fête ? 

Qui croit encore qu'un Dieu de paix nait dans une étable ?  

Et pourtant, subsiste toujours, comme imprégné dans 

notre conscience, que Noël reste un jour spécial, très 

fortement investi par l'idée de partage et de joie familiale.  

Ce Noël, redevenu païen garde son mystère et l'Esprit saint 

dpoujovf!bjotj!tpo!ðvwsf/!Dans notre contexte de grande 

instabilité sociale et politique, n'est-ce pas de cette 

révélation dont notre pays a besoin ? (*) Christian de Chergé 

disait que : 

« le Dieu unique rassemble une unique communauté ».  

Est-il naïf que d'espérer une telle communauté ? 

Naïf que d'espérer le calme et la confiance revenir ? 

À Noël, le Christ est annoncé comme möFnnbovfm- 

« Dieu-avec-nous ». 

C'est dire combien nous comptons pour lui. 

Sophie de Villeneuve, rédactrice en chef de « Croire » 

(*)  Christian de Chergé (18 janvier 1937 - 21 mai 1996),  
ftu!mövo!eft!tfqu!npjoft!ef!Ujcijsjof!qsjt!fo!pubhf!fu!bttbttjo¯t!fo!2::7/ 
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Histoire de notre Paroisse  

Depuis quelques hivers, lors des temp°tes accompagn®es 

de fort vent d'ouest et de pluie, de grosses et nombreuses 

gouttes tombaient dans le chîur de l'®glise, au ras du petit 

autel. Il ®tait donc n®cessaire d'y rem®dier. Elles ne 

pouvaient provenir que de la fl¯che, dont l'acc¯s est loin 

d'°tre ®vident. Les services de la Mairie (propri®taire) 

prirent en charge le probl¯me. On leur en sait grandement 

gr®. Dans un premier temps, un drone fut utilis® pour 

prendre des photos de l'ensemble de la fl¯che : ardoises, 

vitres et embase de la fixation de la croix et du coq. Elles 

furent utiles pour les r®parations r®alis®es le 31 octobre 

dernier. ê cet effet, il fallut faire appel ¨ une grande grue ®quip®e d'une nacelle o½ prirent place 

trois ouvriers qui colmat¯rent les endroits d®fectueux, occasion pour le coq d'avoir une visite. Il 

faut dire qu'on peut compter sur les doigts d'une main les visites depuis sa mise en place voici 57 ans ! 

Pourquoi un tel volatile sur notre clocher ? Son r¹le principal est d'indiquer le sens du vent, celui 

o½ il a le moins de prise sur lui. Il est toujours ç bout au vent è, synonyme de fiert®, de courage, 

bagarreur floqu® sur les maillots tricolores de nos ®quipes sportives nationales. Il peut aussi °tre un 

signal chr®tien : il serait pour certains l'oiseau annonciateur qui appelle les fid¯les ¨ la vie 

chr®tienne. Aux premiers si¯cles de notre ¯re, il n'y avait pas de cloches dans nos ®glises et les 

premiers chr®tiens se r®unissaient pour une premi¯re pri¯re au ç chant du coq è. L'ap¹tre Pierre, 

apr¯s avoir reni® J®sus, « se rappela la parole que le Seigneur lui avait dite : "Avant que le coq 

chante aujourd'hui, tu me renieras trois fois". Il sortit et pleura am¯rement. » (Luc 22, 61-62) 

De nos jours, dans certaines localit®s, le coq est interdit 

de chant ou alors au diable Vauvert ! Il est consid®r® 

comme perturbateur de l'ordre public et de notre 

qui®tude matinale, g®n®rateur de nuisances sonores !  

Il est vrai que par son chant il ç montre qu'il est l¨ avant 

d'°tre vu è, il d®fend son territoire m°me sur son tas de 

fumier ! Ce chant a de fortes valeurs en d®cibels pouvant 

parfois nous ç casser les oreilles è, mais nous sommes 

aujourd'hui contraints de supporter des bruits bien plus 

d®plaisants que ce chant, le p®piement des oiseaux ou  

les cloches de nos ®glises ! 

Le parvis de l'®glise de Caudan se situe ¨ 55 m¯tres  

au-dessus du niveau de la mer, rajoutons 35 m¯tres  

et c'est ainsi que notre coq, du haut de cette hauteur, 

veille sur nous, t®moin de tous les moments de nos vies. 

Qu'il le reste encore longtemps ! 

  Jacques Pencr®acôh
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Jõai besoin dõune pauseé 

Si vous cherchez le calme, la paix intérieure, si vous avez des décisions à prendre, si vous 

voulez d®poser un fardeau, vous ressourcer, faire lõexp®rience de la pr®sence de Dieu, 

apprendre à prier, découvrir plus profondément les fondements de la f oi catholique, méditer 

la bibleé 

Cõest peut-être le moment de laisser résonner 

en vous cette invitation à « venir ¨ lõ®cart et 

vous reposer un peu ». Marc 6  ;31 

Une retraite, cõest un temps de silence, de 

repos du corps et de lõesprit, dõenseignement, 

sous le regard de Dieu, dans un lieu 

ressourçant pour permettre de reprendre des 

forces, de retrouver son intériorité et se 

recentrer sur lõessentiel de ce qui fait sa vie. 

Il existe beaucoup de li eux qui accueillent (monastères, abbayes, centres spirituels, foyers 

de charit®é), des propositions vari®es ouvertes ¨ tous, croyants, en recherche, tous ®tats 

de vie, jeunes, plus âgés etc.)  

Je peux vous parler très simplement de la retraite que nous veno ns de vivre, Alain et moi en 

ce mois de novembre, en Foyer de charité.  

Sans entrer dans lõhistoire riche des Foyers de Charit®*, ce sont des communaut®s de 

baptisés, hommes et femmes, prêtres et laïcs, vivant comme en famille et accueillant 

chaleureusement pour des retraites spirituelles de six jours.  

Nous pouvons t®moigner que six jours de silence, ce nõest pas un vide !  Cõest un silence habit® 

où le fil de notre vie se relit - au sens de lire - et se relie ð au sens de relier - dans lõintimit® 

avec un Dieu dõamour.  

Jõaime ¨ citer cette belle r®alit® « Fais- toi capacité, je me ferai torrent  »  que Jésus 

aurait exprimée à Ste Catherine de Sienne.  

Quand on retourne ensuite à son quotidien, à ses joies, ses peines, ses épreuves, ça ne change 

rien, mais ça change tout  ! Nous nous savons et sentons accompagnés, notre regard est élargi 

¨ ce quõest lõautre, les autres, proches et lointains. 

Quand on vit une telle exp®rience, on a bonheur ¨ t®moigner pour que dõautres la fassent. 

Danièle Dupuy 

* Pour en savoir plus  : www.foyerðde-charité.com

Déconnecter, se ressourcer,  

vivifier sa foi  

http://www.foyer–de-charité.com/
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ų̃ĜƖ"ȺȺ±Ɩ|ɔ |̃ɔƖ± ȉ±ƖlƶƖȺȉ±˲  

dans une rencontre attendue 

En effet, un soir de début janvier dernier, nous étions conviés chez nos jeunes voisins pour 

Ŵ̃µlĊ"Ɩô± |±ȡ ʘǸɔʬ ±Ⱥ Ŵ± Ǻ"ȉȺ"ô± |± Ŵ" ô"Ŵ±ȺȺ± |±ȡ ȉƶĜȡ˱  

Sitôt entrée, mon regard fut ébloui par une crèche et un sapin illuminé, amoureusement décorés, 

ȅɔĜ ȡ̃µȺaient invités bien avant nous dans la salle de séjour. Comme pour se réserver la meilleure 

place et surtout une large place.  

Une crèche si grande que nous ne pouvions que nous extasier et y trouver en profondeur une 

ôȉ"ĜƖ± |̃µȺ±ȉƖĜȺµ˱ kƶƌƌ± ȡĜ Ŵ± ƌƶƖ|± ±Ɩtier se trouvait là rassemblé dans un élan de foi autour 

du Nouveau-Né.   

Dans cette petite maison voisine occupée par un couple de trentenaires et leurs deux jeunes 

±Ɩí"ƖȺȡˮ ƶƖ "ʘ"ĜȺ Ŵ̃ĜƌǺȉ±ȡȡĜƶƖ ȅɔ̃ĜŴȡ Ɩ̃"ʘ"Ĝ±ƖȺ Ǻ"ȡ ĊµȡĜȺµ $ |ƶƖƖ±ȉ ɔƖ± ǺŴ"l± |± lĊƶĜʬ $ Ŵa Nativité 

dans les festivités de Noël.   

ɓƖ± bƶƖƖ± ŞƶɔȉƖµ± Ǻƶɔȉ lƶƖȡȺȉɔĜȉ± l±ȺȺ± lȉ³lĊ± ±Ⱥ Ŵ± ȡ"ǺĜƖ "ʘ±l Ŵ̃"Ĝ|± íĜµʘȉ±ɔȡ± |±ȡ ±Ɩí"ƖȺȡ !  

En voilà donc deux qui auront été éduqués par « Ŵ̃Ĝƌ"ô± » comme ce fut le cas pour nous dans 

notre tendre enfance. Ils ±Ɩ ô"ȉ|±ȉƶƖȺ "ɔ lǸɔȉ ɔƖ± Ⱥȉ"l± ĜƖ|µŴµbĜŴ± ±Ⱥ |"Ɩȡ Ŵ±ɔȉȡ ʲ±ɔʬ ɔƖ± 

µȺĜƖl±ŴŴ± |̃µƌ±ȉʘ±ĜŴŴ±ƌ±ƖȺ˱  

Ƌ±ȉlĜ $ Ɩƶȡ ĊƼȺ±ȡ |± Ɩƶɔȡ "ʘƶĜȉ í"ĜȺ l± l"|±"ɔ |̃ɔƖ± lȉ³lĊ± Ⱥȉ"|ĜȺĜƶƖƖ±ŴŴ± |"Ɩȡ Ŵ" lĊ"Ŵ±ɔȉ ±Ⱥ 

Ŵ̃"llɔ±ĜŴ |± Ŵ±ɔȉ íƶʲ±ȉ˱ 

La rencontre est toujours porteuse de signes que nous sommes invités à décrypter. 

Laurette Vagneux
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Noël - La crèche dans l'histoire  

Les auteurs des évangiles ne mentionnent pas le jour de la naissance de Jésus le Christ. 

Nous ne disposons d'aucune autre source à cet égard. Dõaprès l'évangile selon saint Luc, 

l'endroit où Jésus a été déposé à sa naissance est désigné par le mot « mangeoire », qui se 

dit scripia en latin, d'où est issu le mot « crèche ».  

Il semblerait que la fête de Noël, célébrée le 25 décembre, ait été ignorée des 

chrétiens des trois premiers siècles. À partir du VI
e
 siècle, des écrits anciens rapportent qu'une 

célébration de Noël est célébrée en l'église Sainte Marie Majeure à Rome, pendant la nuit 

du 25 décembre, autour des reliques de la crèche qui ont été rapportées de Bethléem. En 

fêtant la naissance du Christ le 25 décembre, les chrétiens ne célèbrent pas une date 

reconnue exacte du point de vue historique, ils célèbrent une réalité importante pour l'Église 

chrétienne : la manifestation du Christ sauveur sur la terre : « Dieu s'est fait homme en Jésus 

Christ et s'est abaissé jusqu'à nous ».  

C'est François d'Assise qui a créé en 1223 une des premières crèches vivantes, dans 

son église de Greccio, en Italie. Les personnages étaient joués par les gens du village et les 

animaux étaient réels. Cette « crèche vivante » a donné naissance à une tradition qui s'est 

perpétuée, mais les « acteurs » ont été très largement remplacés par des personnages en 

bois, en cire, en carton-pâte, en faïence et même en verre. Les crèches ressemblant à ce que 

nous connaissons font leur apparition dans les églises au XVI
e
 siècle. Les jésuites en réalisent 

notamment à Prague en 1562, qui figurent parmi les plus anciennes connues.  

L'histoire de la crèche 

de Noël s'est poursuivie par 

l'apparition des crèches 

dans les familles, 

particulièrement à Naples, 

au XVIII
e
 siècle, dans les 

demeures aristocratiques. 

Elles reproduisent la vie 

quotidienne de Naples.  

En France, pendant 

la révolution, les 

représentations publiques 

étant interdites, la crèche de Noël apparaît dans les maisons. C'est alors l'origine de la crèche 

provençale qui s'inspire de la vie locale. Les artisans évoquent des personnages typiques de 

la région, du village ou des défunts de la famille. Ont ensuite été rajoutés les santons (petits 

saints en provençal) qui représentent des petits métiers connus : le meunier, le rémouleur, 

la lavandière, etc.  

Pour les chrétiens catholiques, la crèche est un moyen de vivre le sens de la naissance 

de Jésus. Elle montre que Dieu a pris notre condition humaine : comment le Fils de Dieu 

est né, pauvre parmi les pauvres. 

La crèche de Noël : une occasion de passer dans une église pour la regarder et se 

recueillir, mais aussi de prier en famille.  

Par Dominique Cadet 


